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14 JANVIER
Qu’est-ce qu’on entend par le terme « Étude des Femmes »? 
Terme générique qui recouvre une vaste vague d’informations - domaine d’étude qui continue de se développer 
Début des années 70 - développe de certains cours offerts à un programme en entier
Qu’est-ce qui le caractérise? 
Les lacunes ont existé - l’histoire ne représentait pas bien la réalité = réécrite 
Priorité rendue aux femmes
Majoritairement faite pour les femmes, par les femmes
Qu’est-ce que le féminisme? 
« C’est un ensemble d’idées politiques, philosophiques et sociales cherchant à promouvoir les droits des femmes et leurs intérêts dans la société civile »
Promouvoir l’égalité entre les sexes
Priorités des luttes féministes
Droits - éducation, contraception, travail (binarité) 
liberté, mobilisation
promotion et défense des droits des femmes
Discrimination systémique - d’où provient la source? 
construction sociale - apprend à agir pas seulement la biologie 
Être entendues, comprises 
lutte contre la patriarche (contrôle des femmes) 
promotion de la solidarité entre les femmes elles-mêmes (systèmes d’oppression)
reconstruction des rapports sociaux - basé sur l’égalité entre les hommes et les femmes

Justice sociale
égalité sociale 
Qu’est-ce que l’Androcentrisme? 
« C’est un système de pensée qui consiste à considérer l’être humain de sexe masculin comme le centre de l’univers, la norme de référence, à laquelle doivent se mesurer toutes choses » 
Religion, études / « permission » 
Exclusion de tout qui se rapportent aux femmes 
Biais théorique, idéologique, méthodologique 
l’intérêt seul des hommes
Dominance de l’influence masculin
postes de pouvoir
porte du nom du père 
Domaine de la recherche
tendance à exclure les femmes - attention inadéquate dans touts les domaines
Deux façons d’invisibilisation des femmes : 
L’absence de considération des femmes comme sujet de recherche
Traiter les femmes comme une catégorie secondaire ou périphérique
langage : propriété de l’homme 
présentement : théories élaborées sur la réalité de la femme mais cela n’a pas toujours été le cas 
Les conséquences de l’Andocentrisme? 
Exclusion des femmes
Analyse globale 
elaboration des théories 
analyse partielle 
Aveuglement des femmes elles-mêmes
valoriser les idées des hommes, et normalisation des comportements néfastes 
Trois phases du développement des études sur l’histoire des femmes
Documentation la vie des femmes dans les disciplines  
Critiques des recherches et études 
Reconstruction théorique qui représente plus la réalité des femmes
Conséquences des Études sur les Femmes? 
Augmentation au niveau du développement des études qui portent sur les femmes 
changement des concepts
Critique des concepts traditionnels
groupes sociaux, égaux - socialisation, construction social
Changement dans plusieurs domaines
famille (droit de divorce, avortement, partage du patrimoine, violence conjugale)
travail (salaire égale, accès aux métiers traditionnels, harcèlement sexuel)
politique (sièges politiques)
savoir (plus en plus présente aux niveaux des recherches, sujets ≠ objets de recherche) 
————————————————————————————————————————————————————————————————
DOCUMENTAIRE - École Polytechnique, Montréal
Haine contre les féministes - 6 femmes mortes (17h12), 1 femme morte (17h18), 3 femmes mortes (17h20), 4 femmes mortes (17h26)
14 mortes, 14 blessés
Raisons politiques - féministes = raisons de sa peine + suicide (17h28) 
Hommes = sentiment de remorse, « j’aurais dû… » // « si j’aurais fait… » 
Fondation du 6 décembre - parents pour sortir de la peine de l’impuissance 
≠ banaliser + oublier : l’évènement a changé la vie de beaucoup de personnes
Une place à faire, commence de façon individuellement 


21 Janvier
Les Courants de pensée féministe 
Trois grandes tendances… 
Tendance libérale et égalitaire
Tendance marxiste et socialiste
Tendance radicale
Analyse la cause de l’oppression des femmes… 
Tendance libérale et égalitaire : réformiste
Droits égaux - entre hommes et femmes 
Tire ses origines de la revolution française 
Liberté individuelle, égalité complète entre sexes 
Femmes participent pleinement à la société sur le même pied que les hommes
Quels droits? 
Droit de vote - droits politiques
Accès aux champs de travail 
Droits juridiques 
Cause de la subordination :
Socialisation : la façon que les hommes et les femmes sont élevés dans la société, chacun on leur propre rôle 
Dans la famille, dans le monde de travaille, profession, église, parties politiques, gouvernement, syndicat, etc. 
Changer le processus de socialisation : arrêter de différencier les hommes et les femmes dès la jeunesse, changer la mentalité 
Éducation non-sexiste, pression de changer les lois discriminatoires, sensibilisation, conférences, revendication du gouvernement 
Le courant le plus modéré : gros changements 
Mary Wollstonecraft ; Betty Friedan 
Tendance marxiste et socialiste 
Influencé pat les idéaux de gauche : tradition marxiste
Capitalisme :
Changements économiques dans la société, propriété privée, hommes = pouvoir
Oppression des femmes, dépendantes sur les hommes
Division de la société, classe sociale 
Causes de l’oppression :
Renversement du capitalisme 
Abolition du capitalisme
Remplacement par propriété collective, plus de propriété privée
Économique, familiale 
Sphères 
Privé : hommes, payé
Public : femmes, non-payée, non syndicalisé 
Égalité aux femmes
Garderies, avortement libre et gratuit, éducation 
Selma James ; Mariarosa Dalla Costa 
Tendance radicale
Apparu à la fin des années 1960
Radical = remonter à la racine, dans l’explication de la subordination des femmes 
Nouvelle façon de penser 
Rapports hommes-femmes
Système patriarchal : domination, pouvoir et contrôle des femmes par les hommes (explique selon la violence envers les femmes) 
Contrôle du corps de la femme (sexualité, maternité, reproduction) 
Partout dans la société (juridique, économique, politique, etc.) 
Le courant radical n’a jamais constitué un courant homogène (courant éclaté) 
Oppression des femmes est fondamentale dans toutes les sociétés, existe depuis longtemps 
Violence envers les femmes : transversale (peu importe époque + context)
Conviction commune : l’oppression des femmes est fondamentale et traverse toutes les sociétés, races et classes 
Renversement du patriarchal 
Réapproprié le contrôle des femmes sur leur vie + leur corps
Développement du culture féminine alternative : andocentrisme, attention plus aux femmes, espaces féminines (centre de santé, maison d’hébergement, théâtre, poésie, etc.) 
Pression de changer les lois (violence, harcèlement envers les femmes, représentation des femmes, mutilation génitale, etc.) 
Pourquoi c’est important d’attaquer au patriarchal? 
Culture dominante : masculine — culture dominée : féminine 
Kate Millet ; Shulamith Firestone 
La féminité : entre Nature et Culture
Féminité est l’ensemble des caractères morphologiques, psychologiques et comportementaux propres aux femmes. Ils sont : 
Biologiquement liés au sexe et fortement influencés, voire conditionnés par l’environnement socioculturel 
Exclusifs et différencient les femmes des hommes avec des caractères masculins
Traits de la nature féminine : 
Soumise (dépendance, autorité du conjoint/père); 
Douceur/tendresse/sympathique; 
Maternelle; 
Connecté aux émotions (considéré signe de faiblesse);
Délicatesse (besoin de protection)/peur; 
Importance aux traits physiques; 
Stéréotypes publicitaires :
Objet sexuelle; 
Femme de ménage; 
Vente des produits commerciaux (corps de la femme); 
Idéalise les stéréotypes racistes; 
Raffinée, jeunesse, beauté; 
« On ne naît pas une femme, on le devient » 
(Simone de Beauvoir) 
Qu’est-ce qu’on entend par cette citation? La féminité est-elle un artifice de culture, ou une différenciation de nature?
Apprend par la socialisation :
Comportements acceptables
Force/baggage : change avec le context, circonstances, facteurs qui contribuent… 
Biologie vs. Culture
Par nature :
Ce qui constitue les caractères propres d’une existence donnée, et ce qui oriente en quelque sorte son devenir
Par culturalisme : 
L’idée de « femme » comme un concept culturel au même titre que, la politesse, les croyances et le langage, un concept culturel parmi d’autres, un concept relatif, donc variable d’une culture à l’autre

Sexe : Réfère au sexe biologique, classification des hommes et des femmes comme individus biologiquement différents au niveau des organes génitaux et reproducteurs au niveau des processus rattachées à ça (éjaculation, menstruation, grossesse), et les différences hormonales et chromosomiques
Genre : Les rôles/qualités reliés à la féminité, a douceur, la beauté, la fragilité
Masculinité = virilité, force et dominance 

28 Janvier
Qu’est-ce que la socialisation? 
C’est le processus par lequel l’individu apprend et intériorise différents éléments de la culture de son groupe, ce qui lui permet de former sa propre personnalité sociale et s’adapter au groupe dans lequel il vit
Par rapport à un groupe — peuvent s’appartenir à plusieurs groupes 
Enfants = socialisé par les parents, grandit = autres facteurs 
Apprend à vivre à l’intérieur de la société - intégration 
Fonctions de la socialisation :
Conséquences :
Conformisme : contrôle social, obéir aux lois/règles
Déviance : conséquences, désobéissance 
Comment se fait la socialisation?  Comment est-ce qu’on apprend? 
Socialisation primaire : se fait dès la naissance, famille, entourage familiale, pairs (école), influences des médias, enfant apprend comment vivre en société 
Socialisation secondaire : pairs, entreprises, vie adulte, mariage, naissance de son premier enfant 
Socialisation est continuelle 
Agents de la socialisation = famille, religion, école, milieu du travail, amis, médias, politiques, associations, etc. 
Interviennent dans certaine stades de la vie de chacun 
Les représentations sociales du corps de la femme
Glorification « idéal » de la féminité : maintien de la beauté, maîtrise de soi 
Image culturelle de la femme : objet du désir, sexuel 
Filles de plus en plus jeune
Hommes sexualisent les femmes (hommes qui perçoivent des femmes comme objets sexuels) 
Préjugés, régime alimentaire, chirurgie esthétique, activité physique

PRÉSENTATION :
Congé de maternité, droit des femmes?






Résumé du texte d’Isabel Odul-Asorey
Affirme que les femmes ont le droit d’arrêter le travail en raison d’une activation biologique de la maternité 
Les femmes enceintes ont besoin de repos avant et après l’accouchement
Le dispositif juridique du congé de maternité souffre de plusieurs limites du point de vue des femmes, non seulement dans leur rapport à la maternité, mais aussi et surtout dans leur rapport à l’emploi 
La problématique requiert donc un changement de la mentalité de la protection à l’égalité des droits
Santé (mère et enfant)
Rémunération (mesure contre la pénalisation des salaires)France
Canada
Québec
Protection
12 semaines avant
Congé de paternité
Congé de maternité 
Prestations parentales

Convention collective 



L’emploi (sécurité des carrières individuelles) 
Problématiques
Un enjeu des féministes de troisièmes vague : conciliation de la vie professionnelle et de l’emploi 
Revisiter le rapport des femmes à l’emploi et au capitalisme
Tension entre des arguments essentialistes (le corps de la femme) et la posture queer (les rapports genrés comme construction sociale)
Une réflexion sur les fondements de la justice ne doit pas compromettre la situation des femmes enceintes

QUESTION EXAMEN : Quelles sont les avantages et les limites du droit de maternité? 
PRÉSENTATION : 
Les jeunes féministes et la valorisation du travail de reproduction : Quelques réflexions sur le mouvement des femmes au Québec 
Lutte commence au cours des années 60 : 
Accès au marcher de travail 
Union sexuelle du travail : « travaille féminine » 
Discrimination sexuelle au rapport de travail : différence du salaire 
Manifestations, campaigns, écrits, sensibilité, propagande 
Femmes sont attendu à faire le ménage et prendre soins des enfants, même si elle est sur le marché du travail : double travail 
Le travail domestique : partie intégrante d’un système d’oppression 
Travail invisible : valeur n’est pas reconnue, aucun salaire 
Manque de considération, ne reconnaît pas la contribution pour la société 
Questions de recherche :
Quelle est la vision des jeunes féministes québécoises du travail domestique et du travail de reproduction?
Reconnaissent-elles leur vision dans le discours dominant du mouvement des femmes au Québec?
Méthodologie
Entretiens semi-directifs 
Femmes âgées de 23 à 26 ans 
Éducation supérieure 
Militantes féministes 
Arguments en faveur 
Valorisation économique, valorisation symbolique (donne de la visibilité à ces tâches), sortie de l’isolement des femmes, collectivisation de la lutte 


Arguments opposés 
Coût, maintien des femmes loi du marché professionnel, faible rémunération, renforcement de la division sexuelle traditionnelle du travail, conditions de travail nuisibles, néfaste à l’émancipation des femmes 
Absence de débat sur le travail de reproduction 
Le travail de reproduction = source de dépendance économique = pauvreté
La nécessité de cette revendication pour celles qui n’ont toujours pas accès au marché du travail rémunéré 
Crainte d’un retour à la maison 
Tabou? 
Les priorités des jeunes féministes
La diversité, la solidarité coronale entre toutes, le féminisme ouvre la porte à une réflexion, inclusion de toutes les femmes, la conciliation famille-travail, parler des rapports de pouvoir entre les femmes au sujet du travail de reproduction 
Cohérence entre les différentes sphères de la vie
Ambivalence et la nécessité de réouverte du débat
Le travail à temps partiel bien rémunéré 
L’amélioration de la conciliation famille-travail 
4 février 
Femmes et travail 
Attitudes à l’égard des femmes, du travail et de la famille : 
Les rôles des femmes ont grandement évolué 
Femmes sur le marché du travail : amène des changements par rapport aux sphères publiques et privées
Attendent que les femmes quittera le marché de travail une fois qu’elle eu des enfants 
Plupart des femmes qui travaillent = femmes célibataires, divorcer, monoparental = pas de choix 

Les attitudes commencent à changer
1980 = grand nombres de femmes sur le marché de travaille (peu importe leur statut d’épouse et de famille) 
L’indépendance ; un aspect important pour les femmes 
Sentiment d’être utile et valoriser 
Aspect très important pour les femmes - 
Indépendance et sécurité économique 
Malgré tout, certains opinions traditionnelles persistent 
Donne lieu à des attitudes contradictoires :
Favorable des femmes sur le marché active + participation active vs. Mettre à risque les enfants + famille 
Les inégalités de salaires entre les femmes et les hommes : 
Discrimination est le fait de séparer et de traiter un groupe de personnes différemment des autres, souvent de façon inférieure 
Tout employeur doit être assuré qu’il y a une égalité entre les hommes et les femmes
Certains domaines : discrimination dominante par rapport aux hommes et les femmes 
Changements de la structure familiale 
Famille recomposé, monoparentale, taux de divorce
Facteurs de précarité 
Les caractéristiques des emplois occupés par les femmes sont des facteurs de précarités 
L’emploi n’est pas suffisante  — effets sur le pension 
Garanti l’indépendance financière, mais ses caractéristiques de ces emplois sont des emplois plus à risque 
Femmes occupent des emplois à temps partiel avec un contrat (pas de stabilité)
Les femmes immigrées et issues de l’immigration sont plus éloignées du marché du travail 
Image de la femme de l’épouse, reste souvent à la maison hors de la marge du travail
Expériences, vécus dans leur pays de l’origine
Processus de socialisation — famille patriarchal? (hommes ne permet pas aux femmes de travailler)
Les contraintes familiales pèsent sur l’activité professionnelle des femmes
Responsabilités de s’occuper des enfants 
Maternité - point de rupture de la carrière des femmes 
Accessibilité  - transportation, disponibilité 
Sentiment de manque de temps 
La monoparentalité : des contraintes et une pauvreté accrues 
Femmes = chef des familles monoparentale 
Transport, horaire, garde des enfants 
Écarts de salaire, bas salaire et risque de pauvreté 
Femmes continue d’avoir des salaires plus bas des hommes
Les inégalités de pensions entre les femmes et les hommes, témoin des inégalités antérieurs 
 Mauvais emplois » — à contrat, temps partiel : concentration peut avoir des impacts sur leur situation financière, et sur leur retraite
Répercussions négatives sur les femmes 
Difficulté de concilier travail-famille : ses impacts sur la santé physique et mentale des familles 
Le manque de temps : une source importante de stress pour les parents :
Travail + famille = inconciliable 
Mère monoparentale qui occupe un emplois à temps plein 
Incidences sur la santé mentale et physique :
Accumulation de conflits, de pression entre leur rôle de parents, de conjoints, de travailleur, de membre de la collectivité (organismes)
Corrélation entre la situation de conflit, difficulté de concilier la vie famille = dépression
Lien entre conflit de famille = anxiété, irritabilité, stress = sentiment de frustration, tension, etc.
Système immunitaire, maux de dos, migraines, prise de poids, perte de cheveux, hypertensions, cardiovasculaire, gastro-intestinales, manque d’appétit, etc. 
Habitudes alimentaires : sucre, caféine, OGM, (facilité) 
Les conséquences pour la vie conjugale et familiale des personnes :
Effets négatifs de la tentative d’articuler les différents sphères de l’individu — vie conjugale, sur les enfants, etc. 
Partenaires irrités
Pression, sentiments de surcharge + anxiété = retrait dans la relation, manque de communication, réactions dépressifs, violence familiale - colérique 
Sentiments hostile envers l’autre conjoint - ne veut pas offrir le sentiment de support nécessaire : affect la stabilité 
Présence des femmes sur le milieu de travail — impact sur le bien-être des enfants : mère ressentent la culpabilité de leur performance parentale (association des tâches familiales sur la mère) 
Statut d’emploi ≠ affecte la vie des enfants ; conditions de l’emploi (flexibilité, pression, horaire, opportunité de travailler à la maison) = peut avoir impact sur enfants 
Montant de temps passer avec les enfants 
Répercussions sur le milieu de travail :
Manque de satisfaction : face au loisirs (pas d’énergie = dépression) 
Stress continuel = impact sur la vie professionnelle
Inconciliabilité entre famille + travail = change d’emplois plus souvent, plus à risque de subir de l’épuisement (le burnout), souvent se traduit par une perception négative par rapport à leurs travails
Exigences professionnelles vs. familiales 
Des coûts économiques pour les entreprises, le système de santé et la collectivité : 
S’absentéisme, présence au travail, niveau de concentration 
Coût de travail - rendement (chômage) 
Impacts sur le comportement de l’enfant : qui s’occupe de transmettre les valeurs/traditions/comportements à l’enfant? 



EXAMEN MI-SESSION
Questions portent sur la matière du cours magistral :
3 - 4 questions + sous questions (A,B,C — définitions) 
2 questions sur les textes
Présentation en classe 
Introduction + conclusion : thèse, arguments — compréhension
1 question sur le documentaire 
Compréhension : démarches des féministes 
25 février 
Femmes et la pauvreté 
Qui est susceptible d’être pauvre?
Femmes chefs de famille monoparentale — ne reçoit pas une compensation alimentaire ou monétaire de l’autre parent, emplois qui ne payent pas bien
Femmes âgées — pensions, âge écart 
Femmes handicapées — ne peuvent pas avoir un bon emploi, (+) d’handicaps = plus pauvre
Femmes autochtones — peu importe où elles vivent, situation n’est pas meilleur pour les femmes à l’intérieur de la réserve - violence, peu payée 
Femmes de couleur — sur-représenté dans les emplois temporaires qui ne payent pas bien, doivent habiter dans les immeubles ségrégués, victimes de violence, conditions de logement 
Immigrantes — aucune éducation, racisme flagrant, racisme structurel - ne reconnaît pas les diplômes des personnes immigrantes, violence conjugale - aucun moyen de s’en sortir de la violence
Lesbiennes — préjugés, moins de chance à être embaucher 
Femmes migrantes — réfère aux femmes réfugiées, conditions difficiles, employés de maison étrangère, forcer d’accepter un travail non réglementer par la loi (salaire, conditions de travail) occupe de soi et de la famille dans son pays d’origine, pas considérée comme citoyenne (pas d’assurance) 
Personnes à faible salaire — salaire inférieur (80% des emplois précaires = femmes et jeunes) 
Femmes prestataires de l’aide sociale et leurs enfants — obligée de dépendre de l’aide sociale 
Qu’est-ce que la pauvreté? 
Selon Statistique Canada, le seuil de faible revenu (SFR) représente le niveau où les gens consacrent une si forte proportion de leur revenu aux bien essentiels comme la nourriture et le logement qu’ils vivent dans des conditions très difficile
Le SFR varie selon la taille de la famille et la taille de la communauté 
Pourquoi les revenus des femmes sont-ils moins élevés? 
Présence des enfants — facteurs importants à prendre en considération, s’attendent que les femmes s’occupent des enfants et des tâches domestiques quotidiennes, s’attendent que les femmes prennent soins des membres de la famille handicapées
Les femmes sont peu payées pour faire un travail « féminin » — comprend les tâches gratuitement, prendre soins des malades/enfants, nettoyer, enseigner les enfants, domaines d’emploi où les femmes peuvent avoir une flexibilité 
Réduction des montants d’aide sociale — gouvernement fédérale, se répercuter sur la situation économique des femmes, dépendance sur l’aide sociale 
Les pensions inadéquates — calculer selon le revenu de chacun, pression de s’occuper de la famille = répercussions sur les pensions des femmes, emplois précaires, pas bien payé = difficile à économiser de l’argent pour la retraite 
Que signifie être pauvre? 
Le logement — problème majeure, incapable de entretenir la maison, doit vivre avec une fournaise/tuyaux/fondations déplorables, n’ont pas l’argent nécessaire pour faire la réparation de la maison, impact sur la santé, estime de soi et fierté — locataires (louer la maison), trouver les meilleurs logements possible avec faible revenus, appartements délabrés, propriétaire malhonnête, cartiers avec taux élevés de criminalité, dangereux (environnemental), propriétaire avec préjugés, favorise la transmission de maladies, aucune tranquillité, obligé de déménager souvent (instabilité) 
Les attitudes envers les pauvres — attitudes négatives = difficile de sortir du cycle vicieux, facteurs structurelles (chômage, économique, etc), manque de services pour aider aux personnes d’en sortir (prostitution, violence conjugale), comportements autodestructeurs (tabac, alcool, drogues - oublier leur situation), ne peuvent pas offrir les mêmes opportunités que les amis de l’école
La perte du droit à la vie privée — femmes qui reçoivent de l’aide sociale subissent les intrusions dans la vie privée, prestations, autorise aux personnes à des informations propres à leurs sujets, se sentent surveiller, se sentent à la mercy du pouvoir des personnes de l’aide sociale, informations privées
La garde des enfants et le droit de visite — femmes qui se séparent de leurs partenaires, qui obtiennent les responsabilités judiciaires et financières des enfants, épuisant sur les parents/le plan financière/physique/émotionnel (danger pour elle et enfants, violence conjugale), droits de visite à l’autre parent, situations/décisions difficiles (sécurité/santé) 
Quel est l’impact de la pauvreté sur la société et sur les femmes?
La pauvreté des enfants — impacts sur la santé = impacts sur rendement scolaire = criminalité (parfois) 
Des coûts élevés pour la santé — pauvreté peut mené à l’utilisation des services de santé plus courantes = alimentes les coûts de santé 
Une hausse de la criminalité — minoritaire de pauvres qui basculent dans la criminalité = seule manière qu’ils peuvent rejoindre les deux bouts, femmes criminelles = conditions de pauvreté, ne peuvent pas subvenir à leurs besoins
L’érosion de la démocratie — ne peuvent pas participer sur le même pied que les hommes, économiquement défavorisée, ne peuvent pas s’impliquer au changement de la société, doivent subvenir à leurs besoins + ceux de leurs enfants, perdent le point de vue des femmes = ne peuvent pas orienter efficacement le pays
La santé — stress, développement de maladie aigu et chronique, plus de probabilité d’avoir des problèmes d’arthrite, d’estomac, dépression clinique, problèmes de coeur, aggraver la situation de santé, situation économique = doivent rester dans les situations de violence conjugale puisqu’elles n’ont pas les ressources pour s’en sortir 

DOCUMENTAIRE : 
Quand la maladie mène à la pauvreté 
http://curio.ca/fr/video/quand-la-maladie-mene-a-la-pauvrete-12478/ 

Harcèlement sexuel : que dit la loi 
Acte qui se déroule partout - sphère public et privé 
Maison, travail, école
Présence systématique, mais pas reconnu juridiquement 


Reconnaissance juridique 
1992 : le harcèlement sexuel (HS) devient une réalité juridique 
Pourquoi autant de temps? 
Résistance à la reconnaissance de ce délit
Problème de définition 
Demande de modifications
2017 - définition vague par rapport à cet acte
Relations de pouvoir 
Habitude : approche de séduction, approche normal, blague 
Ne savent pas que cela peut être une aggression systématique contre la femme 
Le développement de l’article 222-33
Article 222-33 du code pénale - 1992
« Le fait de harceler autrui en usant d’ordres, de menaces, ou de contraintes, dans le but d’obtenir des faveurs de nature sexuelle, par une personne abusant de l’autorité que lui confèrent ses fonctions est puni d’un an d’emprisonnement et de 100 00 francs d’amende » 
Article 222-33 du code pénal - 2002
« Le fait de harceler autrui dans le but d’obtenir des faveurs de nature sexuelle est puni d’un an d’emprisonnement et de 15 000 euros d’amende » 
Objectifs de la loi : 
Assimiler le HS à un délit 
Encourager les victimes à dénoncer les actes de  HS 
Venir en public et en parler 
Relever la honte des femmes
HS n’est pas un problème « privé », mais une infraction portant atteinte à l’ordre public 
Changement des relations de pouvoir homme-femme 
Critique, pose la question de relation de pouvoir homme vs. femme 

Reconquérir le droit par des féministes
Force de proposition/contestation/transformation 
La dénonciation du droit de cuissage 
Droit de seigneur : homme = autorité exclusif, femmes = biens des hommes, naturel que les hommes avancent vers les femmes 
La continuité des combats féministes de la deuxième vague contre le viol ou pour une loi anti sexiste au cours des années 1970
La critique du rapport de domination symbolique et du pouvoir des hommes sur les femmes
De quoi parle t-on lorsqu’on parle de harcèlement sexuel? 
Définition : « (…) demande de nature sexuelle, remarques sur l’habillement, gestes (pincements, frôlement, contacts physiques), comportements non-verbaux, utilisation de la pornographie, regard qui déshabillent, gestes avec la langue ou le sexe, (…) chantage à l’emploi » 
Dans un cadre professionnel : s’achève souvent par le licenciement de la victime ou par sa démission motivée par la nécessité d’échapper au harceleur 
La résistance du système judiciaire à l’égard de la reconnaissance de l’agression sexuelle comme délit
L’invocation de la « séduction » étant un contre-feu utilisé 
La définition ambivalente de HS
Une plainte pour dénonciation calomnieuse 
Le flou juridique qui permet aux harceleurs d’échapper à la justice 
4 mars 
Des violences dites sexuelles 
Qu’est-ce qu’une agression/violence sexuelle? 
La violence sexuelle et l’agression sexuelle sont des actes qui impliquent le pouvoir, l’exercice d’un contrôle et d’une manipulation de la part d’un étranger, d’une personne connue, d’un membre de la famille, d’un ami ou d’un partenaire 

Cela peut arriver à des femmes ou à des hommes, de la part d’un homme ou d’une femme; cela inclut ce qui suit sans s’y limiter : 
tout toucher et tout acte de nature sexuelle qui est posé en ayant recours à la force physique;
le fait d’être forcé à regarder, ou à avoir, une activité sexuelle non désirée; 
tout commentaire verbal à connotation sexuelle et non désiré; 
le viol (pénétration forcée, dans le vagin ou l’anus).
Qu’est-ce que le viol? 
Le crime de viol est constitué par tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’il soit, commis sur la personne d’autrui par violence, contrainte, menace ou surprise
Le viol est reconnu devant tout acte de pénétration s’exerçant dans de telles circonstances. Il peut s »agir de pénétrations vaginales, annales, ou orales dès lors que l’absence de consentement est caractérisée. 
Lorsque les enfants sont impliqués - ils ne peuvent pas donner leur consentement 
Majorités des cas = femmes ne consentent pas, mais elles cèdent (cède ≠ consent) 
Qui commet une agression sexuelle? 
Elles sont souvent commises par une personne que la victime connaît ou aime ou en qui elle a confiance, ou une figure d’autorité
Les études montrent : 
Les femmes courent deux fois plus de  risques d’être agressées sexuellement par un homme qu’elles connaissent que par un inconnu 
Elles sont souvent agressés sexuellement au sein de leur propre famille. Il s’agit alors d’un inceste. 
Elles sont agressées sexuellement par des hommes tels qu’un voisin, un ami de la famille, un chef religieux ou un enseignant (sécurité) 
Où surviennent les agressions sexuelles? 
Dans sa propre maison ou dans la maison d’un ami ou parent
Dans une voiture 
À une fête, dans un club ou à un autre genre de rassemblement où de nombreuses personnes sont présentes
À l’école 
Qui doit-on blâmer? 
La personne qui commet une agression sexuelle est toujours responsable de ses actes peu importe la situation 
Les mythes du viol : excuses données (elle le voulait — ses vêtements, elle dit non mais elle veut dire oui, objet sexuel, elles mentent puisqu’elles se sentent coupables après, manque de contrôle de ses pulsions sexuelles, fausses accusations, etc.) 
L’alcool et les drogues peuvent augmenter les risques : moins aptes à reconnaître une situation dangereuse, réaction = moins rapidement, pas conscient, certains agresseurs utilisent ces méthodes comme des excuses pour se comporter de cette manière = victimes se blâment, drogues ou alcool prise illégalement, peu importe la quantité consommé = seulement l’agresseur est responsable
La pilule du viol : modifie notre maitrise de nous-même = comportements différer, diminue notre niveau de conscience, (peut pas faire une analyse de la situation), perte de mémoire, important de faire attention aux pilules de viol sans qu’elles se rendent compte (pilules = sans goût, sans couleur, sans odeur), prudence + vigilance 
Ce qu’on essaye d’enseigner aux jeunes filles
Quels sont les effets de l’agression sexuelle? 
Principales conséquences observées chez les jeunes enfants, adolescents/es :
Anxiety — dépression, peur, trahison, colère
Estime de soi affecté 
Insomnie (cauchemar) 
Retard dans le développement - psychologique, physique (trouble d’attention, rendement scolaire, comportement scolaire) 
Comportement inadéquat en fonction de leur âge (prostitution)
Comportement auto-destructeur (consommation, auto-mutilation, douleur chronique, boulimie, infections transmises sexuellement) 
Retrait des enfants de la maison 
Principales conséquences observées chez les adultes victimes : 
Peur, dépression, angoise, anxiété, trahison, culpabilité, problèmes de sommeil, colère, méfiance
Sexualité : dysfonction, baisse du désir sexuel 
Idées suicidaires, tentatives de suicides 
Abus d’alcool ou de drogues - pharmacodépendance (dormir, anxiété) 
Désordre alimentaire 
Douleurs chroniques 
Maladies transmises sexuellement 
Problèmes au niveau de travail (absentéisme, perte de l’emploi) 
Isolement 
Pourquoi les victimes hésitent de porter plainte? 
Les femmes ont honte :
Réputation 
Refuse la publicité par l’affaire judiciaire 
Menaces des agresseurs 
Pressions sociales 
Les femmes doivent prouver qu’il a eu de la brutalité, la situation est rendue difficile 
Certaines femmes vont regretter - l’agression peut devenir pire qu’avant elle s’est plaignez ou elle a témoigner ce qui est arrivée aux autres femmes qui se sont plaignez 
Retraite de sa plainte 
La notion de race et d’ethnicité : 
Les femmes de minorité raciale, culturelle, linguistique, subissent la violence de leur partenaire, mais elles ne réjouissent pas des mêmes droits ou services 
Si elles ne maîtrisent pas le Français ou l’Anglais = barrière linguistique par rapport à la violence 
Comment arrêter la violence sexuelle?
Remettre en question les mythes
Ne plus considéré les femmes et les jeunes filles comme objects sexuelles - changeant notre perspective (respect de la femme, même droits, sécurité, décisions, etc.) 
Socialisation, éducation, conscience de l’influence des médias, sensibilisation de la société 
11 mars 
Harcèlement et violences au travail

Points de repères : 
Comportements méprisants
Atteintes dégradantes
Déni de reconnaissance du travail 
Parmi les principaux résultats des enquêtes, on peut retenir les points- suivants : 
Les femmes sont en général plus nombreuses que les hommes à déclarer subir au moins un type de comportement hostile.
Les salariés les moins qualifies plus exploses que les autres.
Les salariés des petites entreprises évoquent plus rarement ce type d’agissements
Les salaries victimes de tels comportements se disent en moins bonne santé que les autres. 
Le harcèlement moral se caractérise : 
Par la répétition d’agissement hostiles
A pour but la dégradation des conditions de travail susceptible d’affecter la dignité, la santé et le devenir professionnel de la personne.
Peut prendre différentes formes (pratique individuelle ou organisée). 
Le harcèlement sexuel :
Concerne les agissements de toute personne dans le but d’obtenir des faveurs de nature sexuelle à son profit ou au profit d’un tiers
L’auteur des agissements est souvent bien intégré dans l’entreprise
Les victimes ne sont pas forcément des personnes fragiles
Certaines conditions de travail peuvent les favoriser 
Conséquences 
Pour le salarié :
Santé physique et psychologiques des victimes, symptômes de stress, la dépression, l’isolement, les tendances suicidaires, conséquences sur la carrière (chemin professionnel), symptômes de névrose, ne sont plus capables d’aller travailler, troubles de la mémoire, tendances addictives (drogues et autres). 
Pour l’entreprise :
Climat du travail, relations entre les employés, impact sur la productivité, départ volontaire de la compagnie, répercussions dans le fonctionnement organisationnel et économique car absentéisme, taux roulement de personnel, baisse de la créativité et de l’initiative, mauvaise ambiance au travail, réputation descend et difficile d’engager de nouveaux employés (cout financier), cout à la société pour les services de santé. 
Comment réagir à une situation de violence? 
Parler aux ressources humaines, voir la possibilité de changer d’emploi, donner la parole aux victimes, avoir une réaction rapide lors d’un comportement comme ça pour la que situation ne s’empire pas. Chacun à un rôle à jouer, la victime parle et communique, l’agresseur réagit et l’employeur doit réagir rapidement. 
Comment prévenir les comportements hostiles? 

La prostitution
Cette situation oblige les pouvoirs publics à se poser de sérieuses questions : 
De quelle compétence relève ce problème, et à quels pouvoirs faut-il faire appel?
Dans quelle mesure l’État peut-il exerces ses pouvoirs afin de limiter la prostitution?
La prostitution est-elle un problème en elle-même ou, simplement, un aspect de problèmes plus vastes? 
Qu’est-ce qu’on entend par prostitution? 
‘’ Fait pour un individu de l’un ou l’autre sexe, de consentir à avoir des relations sexuelles avec des partenaires différents, dans le but lucratif et d’en faire son métier ‘’ 
Divers types de prostitutions : 
La prostitution de rue ne représente que 5 à 20% de l’ensemble des activités de prostitution 
En plus, les clients subissent rarement les effets de la criminalisation
Il y a plusieurs formes de prostitutions, dont plusieurs sont facilitées par les annonces et les développements technologiques en matière de communication (téléphone cellulaire et internet)
La prostitution se pratique dans la rue, par l’entremise d’agences d’escortes et de call-girls, dans les salons de massage, les appartements privés et les clubs, et bars spécialisés, y compris les bars de danseuses, les hôtels, etc. 

Que savons-nous de l’ampleur de la prostitution? 
Très difficile de déterminer l’ampleur des activités de prostitution, en raison de la nature illégale de plusieurs activités associées à la prostitution, de la diversité des lieux de pratique et de l’opprobre social qui entoure cette activité. 
Que savons-nous des personnes qui vendent des services sexuels?
Très difficile de tracer un portrait représentatif des personnes qui rendent des services sexuels pour les mêmes raisons
18 mars 

Que savons-nous du profil démographique des personnes qui vendent des services sexuels?
Les femmes :
Elles représentent 75-80% de toutes les personnes qui se livrent à de telles activités 
L’âge moyen de leur première expérience de prostitution se situe entre 14 et 18 ans 
Les raisons sont nombreuses 
Violence à la maison (impact de l’aggression sexuelle sur la personne) 
Expériences vécus (incest, sexualité) 
Pour des raisons financières (éducation, loyer, nourriture) 
Drogues (dépendance) 
Traffic des jeunes (entreprises qui tirent profit) — conception de l’image sexuelle de la femme 
La prostitution devient un piège (prises dans le secteur des services sexuels) 
Dans biens des cas, des emplois précaires et non qualifiés dans le secteur des services n’offrent pas aux femmes la sécurité et les salaires suffisants pour leur assurer une sécurité en regard du logement ou encore pour subvenir aux besoins de leur enfants 
Il est important de distinguer les prostitués qui sont forcées dans le secteur et celles qui choisissent de se prostituer 
Flexibilité, conditions de travail différent, permet de rencontrer les gens intéressants, un revenu lucratif 
Cette pauvreté des femmes est liée notamment à la pénurie de logements adorables, à des expériences de travail insuffisantes et à un faible revenu d’instruction 
La présence marquée des femmes autochtones 
Forte présence de femmes autochtones 
À Winnipeg, elles représentent 70% des femmes qui vendent des services sexuels à partir de la rue 
Les mineurs exploités par la prostitution 
Très difficile de déterminer le niveau d’exploitation 
Les chercheurs ont de la difficulté à cause du statut juridique — les jeunes ont peur d’avouer qu’ils sont prostitués 
La prostitution des hommes, des travestis et des trangenres
Représentent environ 20% de toutes les personnes qui se prostituent à partir de la rue 
Différence entre hommes et femmes : les femmes subissent plus de violence par les clients, mais les hommes subissent la violence des préjugés et de la société 
Très peu d’information à propos de la participation de ces groupes à la prostitution qui a cours hors-rue
Présence de la toxicomanie dans la prostitution
Plusieurs études ont souligné la relation de cause à effet entre la consommation de drogues et la prostitution 
Les victimes sont liés à des gangs, de groupes criminels, femmes en situation de dépendance — travail pour ces groupes pour un certain revenu en échange de drogues 
Moyens d’oublier  la réalité qu’ils vivent 
Les résultats de recherches sont souvent contradictoire, mais les personnes sont davantage à risques d’être exposé à des maladies et la violence 
En créant la dépendance, les vendeurs peuvent prendre plus de contrôle sur les victimes
Santé de personnes prostitués
Souvent fragile, surtout celles qui s’injectent des drogues
Problèmes de santé divers qui s’inscrivent dans biens des cas dans une problématique plus large reliée à l’absence d’un logement convenable 
Malnutrition, manque de sommeil, pneumonie, des maladies de peau, troubles mentaux, ITS 
Pourquoi les prostitués sont-ils des personnes vulnérables dans la société?
Circonstances, conditions de travail — tous ont des risques quand ils rencontrent des clients, mais puisque c’est l’emploi de la prostitué, ils ont plus grande chance à être victime puisque la fréquence est plus haute

Une expérience partagée : La Violence 
Elles sont des éléments très vulnérables de la société 
Elles sont exposées à l’humiliation, l’exploitation sexuelle et à la violence des clients, des proxénètes et des commerçants 
La violence se voit aussi bien avec certains clients, certains proxénètes ou revendeurs de drogues, qu’avec des membres du grand public, des collègues de travail et même certains policiers 
Que savons nous des clients de la prostitution? 
Très peu sinon qu’il s’agit majoritairement d’hommes. Peu d’études sur le sujet au Canada. 
Les clients ne recherchent pas tous une relation sexuelle puisque 15 à 20% sont à la recherche d’affection (besoin d’être touchés, d’avoir des relations de camaraderie, qui les amènerait à acheter des services sexuels d’une personne prostitué) 
Aucun profile exact - tout âge, race, origine ethnique, exercent toutes sortes de profession 
Certains sont à la recherche de rapport de domination, mais la majorité ne sont pas violents 
Important de distinguer une différence entre la prostitution de rue et celui hors rue
Le Code criminel et la prostitution 
Le Code criminel rendait illégales pratiquement toutes les activités liées à la prostitution et interdisait la prostitution pratiquement dans tous les lieux privés ou publics imaginables :
Quatre articles 
Ainsi, il était presque impossible d’exercer la prostitution sans enfreindre la loi et risquer des accusations pénales 
Articles 
Article 210 : rendait illégal pour quiconque de tenir une maison de débauche, ou de s’y trouver
Article 212 : rendait illégal d’inciter ou de forcer une personne à s’abonner à la prostitution ou de vivre de revenus monétaires issus de la prostitution d’une autre personne (proxénétisme)
Article 213 : rendait illégal pour les travailleurs sexuels et les clients de communiquer en public dans le but de se livrer à la prostitution 
Aussi, l’article 211 qui rendant illégal de transporter une personne aux services sexuels, et une prostitué elle-même, par contre, le changement du Code criminel n’a pas centré sur celle-ci puisqu’elle n’address pas la situation de la prostitué elle-même 


PRÉSENTATION : 
Violence faite aux femmes
L’engagement 810 du Code criminel 
Ne cherche « pas à troubler l’ordre public » (190)
Peut être utilisé comme mode de protection pour la victime de violence conjugale 
Solution non coercitive 
« Voie médiane entre l’abandon de la cause et le témoignage devant le juge 
Effets positives et négatives 
Victimes = 12 mois de protection de son agresseur (effets négatifs : que fait-on après?) 
But
Comprendre les impacts des politiques entourant la poursuite et la dénonciation de la violence conjugale par l’entremise de l’article 810 du Code criminel ; comprendre les impacts qu’a l’engagement 810 au sein des réalités sociales des femmes victimes de violence conjugale 
Hypothèse
L’article 810 peut maintenir les femmes victimes de violence conjugale à l’écart du système de justice
Méthodologie 
Suivi la trajectoire de vie de 15 femmes victimes de violence conjugale qui se retrouvent au sein du processus judiciaire 
Deux entrevues (1) Durant le processus judiciaire (2) à la fin des conditions d’engagement (12 mois) 
Réponses judiciaires 
Attentes des victimes
Manque de compréhensions du système 
On n’informe pas les femmes du processus et de l’engagement 810 
Les femmes sont souvent informées de l’engagement à la dernière minute 
Participation des victimes 
Il arrive souvent que les victimes ne soient pas impliquées de manières proactive au sein du processus 
Procureurs ne consultent pas avec les victimes
Manque d’engagement pour témoigner de la part des procureurs 
Imposition des décisions
Les victimes acceptent l’engagement 810, afin de pouvoir finir plus rapidement avec le processus 
Sécurité des victimes
L’engagement 810 offre de la sécurité pour les femmes pour une période de 12 mois 
Il devient donc une solution temporaire 
Les femmes acceptent pour de nombreuses raisons : 
Peur de représailles (sur elles et sur leurs familles) 
Présence d’enfants (privation de voir l’autre parent) 
Discussion 
L’engagement 810 avait pour but de remplir un vide au sein du système judiciaire en ce qui a trait à la protection des victimes 
Reconnaît le caractère criminel de la violence conjugale 
Permet à l’accusé de ne pas avoir d’antécédents 
Permet ainsi de perpétuer un traitement différent pour les accusés de violence conjugale 
Ne permet pas de répondre à la sécurité de toutes les femmes victimes de violence conjugale 
Il faut fournir aux femmes d’autres modes de sécurité 
Auteurs suggèrent d’aviser les victimes pour qu’elles soient capables de faire un choix 
Est-ce que c’est la solution? 
Une cause majeure est qu’on ne comprend pas le système, un manque de confiance dans le système. 
Ce manque amène que l’engagement est perçu comme la meilleure solution, mais c’est seulement une solution temporaire qui ne répond pas à la demande. 
Pressions extérieurs = penses que c’est un bon choix (famille, enfants, dépression, etc) 
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